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Textes de slam extraits des ateliers d’écriture animés par Diata 



Collège Denis Diderot – Aubervilliers 
 
 
 
 

« Influences » - Joshua 
Depuis le plus bas âge on dit : 

Quand une fille pleure on dit qu’elle est triste 
Quand c’est un garçon on dit qu'il est en colère. 

On leur dit de faire comme leur père, 
Jouer aux voitures, soldats et supers héros 

Pour mettre en toi le goût de construction, tu joues au Lego 
Des trucs de « mecs » comme ils disent 

Vingt ans après, ta femme demande pourquoi 
Quand tu rentres du travail, tu t’attends à avoir 

Toujours le plat bien chaud sur la table, 
Pourquoi tu la prends pour une bonne 

Pourquoi elle fait toujours la lessive et le repassage à ta place 
C’est parce que lorsque tu jouais à la playstation 
Tout ce que tu voyais c’était des gars en AK-47 

Comme dans CALL OF DUTY, 
En maillot bleu rayé rouge 

Comme dans FIFA, 
En voiture volée dans GTA ... 

Mais jamais des gars au fourneau qui cuisine 
Pour leurs femmes 

Cette manière de réfléchir 
T’ait inculquée depuis la couche PAMPERS 

Ton problème c'est que t’as grandi comme ça, 
Toi le gamin de 12 ans à qui on prend pas la tête pour le ménage, 

Ouais toi le gars qui dit porter le calbar 
En fait mon gars tu portes que dalle 

Tu cognes ta sœur quand elle te saoule 
Mais tu diras quoi quand tu verras un autre mec lui faire de même ? 

 
Quand t'es une fille on te dit de faire comme ta mère, 

De jouer à la dînette, 
Aux poupées BARBIE et au p'tit bébé en plastique 
Pour mettre en toi le goût de la « bonne maman » 

Dans vingt ans avec ton mari 
Tu deviendras sa servante ? 

Car pour toi un mec qui fait les taches ménagères est impensable 
A la télé quand tu regardais VIOLETTA avec 

Des garçons à fond sur elle 
Quand tu regardais SOY LUNA avec 

Un style vestimentaire toujours en rose pailleté 
 



Tu t’es fait influencer 
Tout ça à cause de cette éducation 

De génération en génération 
Faut que ça change 

On y gagnera au change 
 
 
 
 
 

« Comme j’aime » - Tenin 
C'est pas votre problème je fais ce que je veux 

De ma vie, de mon corps et de mes cheveux  
Je m'habille comme je veux, c'est ma vie, mon corps,  
Être insultée pour cette raison c'est vraiment hardcore 

On juge ta manière de t'habiller  
Ta façon d’te maquiller 

J’mets du rose, jaune, orange, noir, vert, 
Au moins j’ai pas les fesses à l'air 

Nous portons ces vêtements pour nous 
Y'a rien à dire, on le fait pas pour vous  

Quand t'es une fille, tu dois toujours être bien habillée 
Bien coiffée mais pas trop maquillée 

Si tu portes un survêt, basket et chignon pété 
On te traite de garçon manqué 

Si tu mets des jupes, robes, pantalons près du corps  
Talons...on te traite de salope mais ils ont tort 

On dit que tu t'habilles comme ça pour attirer les garçons  
Alors que de leur avis, tu ne fais pas attention 

 
Quand t'es un garçon, t’es censé t'en foutre de ta manière de t'habiller 

Alors tous les matins c'est survêt et jean déchiré  
J'aimerais qu'on puisse tous s'habiller de la manière qu'on aime 

Qui nous met pas mal à l'aise  
Dans laquelle on se sent bien  

Sans être jugé par x ou y, et que personne ne dise rien 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



« Le droit d’être moi » - Audrey 
Je me bats souvent, 
La violence résout mes problèmes, 
C'est pas bon mais je sais pas faire autrement, 
Ma voix est grave, lorsque je parle je m'impose, 
Je préfère Batman c'est pas trop mon truc les Barbies en robe rose, 
J'interdis, je donne des limites à mon entourage, j'évite certains dangers, 
J'aime le foot, la boxe, le rugby, j'ai juste la flemme de pratiquer, 
Aucune réputation sur moi, on me dit « juste » que je suis un bonhomme, 
J'aide ma mère pour les courses, la bouffe, le ménage pour moi c'est ça agir comme un 
homme, 
Je dis « je m'en bats les couilles » pourtant j'en ai pas, 
On me demande d'être moins brutale, plus douce mais ce comportement n'est pas réservé 
qu'aux gars 
J'aime le rap, les musiques douces ça m'intéresse pas, 
Je donne mon avis, j’ai mon caractère,  
Et ma façon d'être, 
N'est pas un rôle que j'me donne pour préserver mon image, 
Aucun homme n'est supérieur à moi, 
Je suis mon seul maitre, 
Personne ne pourra m'empêcher de mettre un 2 pièces à la plage, 
Je suis différente des autres meufs, 
J'ai le droit d'être comme ça, 
J'ai le droit d'être moi 
Mon discours c'est pas du bluff, 
J'suis naturelle et j'aime ça  

 
 

« Pas de pitié » - Chahrazed 
J'en ai marre de les entendre jacasser 

Ils passent leur temps à m'insulter 
Ils se disent honnêtes 

Ils devraient se rendre compte qu’ils perdent des hassenets 
 

C’est pas normal de finir par se demander 
Si notre existence est acceptée 
On en finit par ne plus dormir 

Gardant l'espoir de retrouver le sourire 
 

Ça reste très dur de vivre dans une société 
Où femme rime avec verdure 

Homme avec chaussure 
Au final, leurs pieds foulent la pelouse pour nous écraser 

 
Apparemment on est destinée 

A être « chienne » au foyer 
Passer le reste de notre vie à faire la vaisselle 

Enchaînées à des chaines 



Ça commence à me faire sérieusement suer 
Qu'au 21ème siècle, on soit pas fichu d'arrêter tous ces clichés 

On vit toujours à l’époque de la femme au foyer 
Quant à l'homme, lui, il a bien évolué 

 
Il est grand temps qu'on finisse par nous comprendre 

Prenez la peine de nous entendre 
On ne veut pas de la pitié 

On n’acceptera que l'égalité  
 
 

« Objet » - Samia 
Je me réveille à 5h tous les matins, 
Dans la rue, les gens me traitent de catin, 
Je suis une femme, un objet sexuel. 
Mes clients, des hommes, profitent de l'objet charnel. 
Objet ou être humain, 
Peu importe, ça leur rapporte du bien. 
Ils me sourient vicieusement. 
J'apprécie faussement. 
 
Le Mac, il commande tout, tu fais ce qu'il dit, 
Ou on te retrouve sans vie. 
Ma vie dépend d'eux, de leur sale argent, 
Ils me touchent sans dérangement. 
J'ai honte, si j'étais maman, 
Que dirais-je à mes enfants ? 
Les gens ne me comprennent pas, 
Ils pensent que j'aime ça. 
Je rentre tard chez moi, 
On me menace, je n'ai pas le choix. 
 
Je suis tombée, 
Dans cette société 
Où il est difficile de se relever. 
J'ai envie d'y croire, 
Mais j'ai peur, il fait noir. 
Aucune lumière ne m'éclaire le chemin, 
Aucune aide ne me tend la main. 
La vie est un café que je n'ai pas commandé, 
Et il est amer, pas assez sucré. 
 
J'en ai marre, je veux que ça change. 
Nous ne sommes pas des objets d'échange. 
Je veux un bel avenir, 
Je le sens venir. 
J'en suis persuadée, 
Ça va changer. 



« Faire de l’effet » - Ikram  
Je connais une jeune fille qui, 
Tous les matins se maquille 

Rouge à lèvre et fond de teint 
Elle se met un petit coup de parfum. 

Elle s'habille 
Comme elle a envie 
Robe ou jean troué, 

Jupe et décolleté 
Elle sort tous les jours 

De 17h à 20h00 
Puis elle va à la chicha 

Elle passe du temps avec son gars 
Les gens l'insultent, 

Ils disent que c'est une beurette 
Ils disent que c'est une pute 

Qu'il vaudrait mieux qu'elle arrête 
Ils n'aiment pas ce qu'elle dégage 
Ne la voit pas en robe de mariage 

Ils n'aiment pas ce qu'elle fait 
Aimeraient la priver de sa liberté 

Malgré les insultes 
Elle assume ce qu'elle est 

Elle continue à faire ce qu'elle veut 
De l'avis des gens elle s'en fout 

 
Je connais un jeune garçon qui tous les matins se prépare 

Survêt, basket, casquette, et veste de couleur noire 
Il s'habille 

Comme il a envie 
T-shirt ou jean troué, 

Il est toujours bien apprêté 
Il sort tous les jours 

De 17h à 20h00 
Puis il va à la chicha 

Passe du temps avec sa nana 
Les gens le respectent 

Ils disent que c'est un bonhomme 
Qu'il faut qu'il continue à s'taper des beurettes 

Qu'il faudrait pas qu'il arrête 
Ils aiment ce qu'il dégage 
Il est prêt pour le mariage 

Ils aiment ce qu'il fait 
N'aimeraient pas le priver de sa liberté 

Ne se fait jamais insulter 
Il montre ce qu'il est 
Les gens trouve qu'il 

Fait de l'effet 



 

Collège Jean Zay - Bondy 
 
 
« Comme je suis » - Anastasija 
Comme tous les matins je me lève dans mon pyjama XXL 
J’me regarde dans le miroir en disant que je ne suis pas très belle 
Je prends mon petit dèj, et ouais toujours du sucré 
J’pars pour le collège, le ventre blindé 
J’arrive devant, comme d’hab des gars me répètent sans cesse 
Que j’ai pas le bon physique, que je suis pas une princesse 
A midi ma mère me redit « regarde toi tu r’semble à rien » 
« Arrête de manger, toi et la nourriture vous ne faites plus qu’un ! » 
« Je sais pas comment j’ai fait pour faire naitre une fille comme toi » 
« En te regardant, tu me dégoutes, je ne ressens aucune joie » 
Et mon frère toujours les mots, « t’es une grosse vache » 
Mon frère toujours désagréable, « Faut que tu te caches » 
C’est vrai, j’ai pas le physique d’une mannequin 
Celle qu’on peut trouver dans les magasins 
Mais c’est pas la peine de me juger 
Vos critiques me donne envie de fuguer 
J’suis pas jolie comme Angelina, j’ai pas les cheveux de Shakira 
J’ai pas le corps de Rihanna, j’ai pas la classe de Vanessa 
Mais je suis comme je suis, je vis comme j’en ai envie 
Même si vous continuez, ce n’est pas vous qui allez me changer ! 
 
 

, 
« Le combat » - Marko 

C’est pas normal que lui il puisse faire ça et pas moi 
Lui il peut tout faire et moi je n’ai pas le droit 

Cette égalité qu’on cherche ne se présente pas 
Mais, on y arrivera pas à pas 

Moi, en tant que garçon, partout 
J’ai des avantages qui changent tout 

J’aimerais que les clichés dégagent et se retirent de nous 
Enfin voir l’égalité s’imposer partout 

Tout ça, ça n’a pas lieu d’être 
Après tout, nous sommes les mêmes êtres 

Cette égalité qu’on cherche ne se présente pas 
Mais on y arrivera pas à pas 

 
Est-ce normal que les femmes soient harcelées et moins payées 

Alors qu’elles aussi se prennent la tête à travailler ? 
Puis les violences, en général, on en parle ? 

Même les proches ne sont plus fiables 
Ces situations ne sont plus viables 



On sent la colère dans ma voix, 
La rage dans le sujet et la mort contre leur poing 

Cette égalité qu’on cherche, un jour se présentera 
Car nos actions feront gagner le combat 

 
 
 
 
 
 
 
« Ce jour » 
Je me rappelle de ce jour 
Où j’ai questionné mon père 
Il me dit que quand il était petit 
Il se prenait des gifles par son père 
Que son enfance était dure 
Qu’il devait être solide et comme un mur 
Pour résister aux coups 
Pour trouver la force de rester debout 
Son histoire est incroyable 
Je ne savais pas que ça existait 
Que des gens frappaient leurs enfants 
Au lieu de les aimer d’amour 
 
Quand il m’a giflé 
J’ai cru comprendre de quoi il parlait 
Cette tristesse je l’ai ressentie 
Cette douleur je l’ai ressentie 
Mon père a levé sa main sur moi 
Et ce que j’ai mérité ça ? 
Il était fatigué mais il n’avait pas le droit 
Je ne ferai jamais ça 
C’est puni par la loi 
Jamais je ne le ferai 
Je sais ce que ça fait 
 
 
 

 

 

 

 

 

 



« Chez nous » - Yasmina 
Chez nous les gitans 

On n’a pas la même vie 
Tout est différent, 

Surtout quand t’es une fille 
Chez nous c’est rare 

Qu’une fille soit scolarisée 
Pour n’pas qu’elle se mélange 

En CM2 tout doit s’arrêter 
Elle reste à la maison 

Elle apprend à faire à manger 
On la prépare à se marier 

 
Le collège ça fait peur parce qu’on grandit 

Les parents ont peur qu’on se trouve un petit ami 
Moi, j’ai du forcer pour être là aujourd’hui 

J’ai insisté auprès de mon père pour qu’il change d’avis 
Quand il a su que j’avais un petit ami 

Tout à failli être fini 
Donc j’ai du le quitter 

Et promettre de ne plus le fréquenter 
De ne plus avoir de keumé 
Parce que chez les gitans 
On n’a pas la même vie 

Tout est différent, 
Surtout quand t’es une fille 

 
Plus tard j’aimerais bien travailler et commander 

Mais chez nous les gitans 
C’est ton gadjo 

Qui doit ramener l’euro 
Et moi, j’suis comme un blaireau 

Parce que chez les gitans 
On n’a pas la même vie 

Tout est différent, 
Surtout quand t’es une fille 

 
De toute façon je montrerai que je me battrai 

Comme je l’ai déjà fait 
Pour avoir une vie 

Comme toutes les autres filles ! 
 
 
 
 
 
 
 



« Unique » - Corinne 
J’aimerais que cette loi ne revienne jamais 
Cette loi de l’enfant unique, qui existait 
Les parents ont tous voulu un garçon 
Un garçon dans leur maison 
Un garçon juste pour la main d’œuvre 
Un garçon pour chaque épreuve 
Un garçon destiné à travailler tout le temps 
Destiné à aider dans les champs 
 
Les parents ont décidé de se débarrasser de leur fille 
Des êtres si innocents,  
Tout ça par manque d’argent 
Tout ça, car elles étaient considérées comme plus faibles que les garçons 
Depuis qu’elles sont des nourrissons 
Ils ne leur laissaient aucune chance de vivre 
On devrait toutes avoir la même chance de survivre 
Si mes parents n’étaient pas venus en France 
Je ne serais pas venue au monde 
Je n’aurais pas pu avoir d’enfance 
Je ne connaitrais pas cette belle terre ronde ! 
 
 

 
 
 

« Liberté, égalité, fraternité » - Presch 
J’aimerais que la devise Liberté, Egalité, Fraternité soit respectée 

Liberté de s’habiller, de danser, de parler, d’écrire, de crier 
De pleurer, de sourire, d’aimer, de toucher 
D’aider, de travailler, de jouer, de croire, 

De dormir, de penser, de boire 
D’agir, de rire, de défendre, de regarder 

De se cacher, de rêver, de chanter, de se maquiller 
De manger, de bouder, de réfléchir, de se marier 

De choisir, de lire, d’espérer, de s’exprimer 
 

Egalité au travail, dans la rue, à l’école 
Dans les transports en commun 

Egalité des droits, dans l’éducation, dans la société 
 

Fraternité et solidarité quand quelqu’un est harcelé, discriminé, tabassé, tapé 
Viré, maltraité, agressé, violenté et triste 

 
Quand est-ce que la devise Liberté, Egalité, Fraternité sera respectée ? 

 
 
 



Collège Pierre De Geyter- Saint-Denis 
 
 
« Evolution » - Cyrielle 

Le sexisme existe depuis longtemps 
Les femmes ont toujours été considérées comme des enfants 
On aurait pu penser 
Qu’à partir des années 
Où la femme commençait 
Enfin à s’émanciper 
Qu'on aurait plus à lutter 
 
Mais on se fait encore insulter 
Selon notre façon de nous habiller 
On a le droit de faire ce qu'on veut !! 
De nous habiller comme on veut !! 
On nous juge comme des garçons manqués 
« Regarde toi comment tu es habillée 
Tu joues au foot c'est abusé »    
 
Si j'étais un garçon voilà comment je me comporterais 
Femmes et hommes à égalité 
Cette société doit évoluer 
Le sexisme on doit le dénoncer 
 
 
 

« Respect ! » - Adil  
Je n’aimerais pas être une fille 

Elles n'ont plus de vie 
Elles endurent beaucoup de choses 

Que je n'ose même pas imaginer 
Les règles c'est chiant 

Je n’imagine pas les douleurs de l’accouchement 
Être enceinte, ça doit être trop dur 
Mais l'enfant, je l'aimerai c'est sûr 

 
D'avoir un physique parfait, d'en prendre soin 

De se faire insulter comme un chien 
D'être moins payée 

De ne pas pouvoir sortir, ne pas avoir de liberté 
Le regard des gens est trop lourd à porter 

De se faire maltraiter 
Moi, je ne pourrais pas le supporter 

A toutes les filles je dis respect 
 
 



« Plus tard je serai libre » - Diana / Aliah 

J’aimerais qu'ils me laissent vivre ma vie 
Je ne veux pas qu'ils me dictent 
Ma conduite 
 
Je ne vais pas me laisser 
Marcher sur les pieds 
Je ne laisserai personne me rabaisser 
Je veux que l'on me laisse le choix 
 
Je suis libre de vivre ma vie, 
De choisir ma voie 
 
Ma destinée 
Est de m’évader 
Je suis un élément 
Programmé différemment,    
 
Ce n'est pas normal que l'on me dise qui je dois être plus tard 
Mais ils ne comprennent pas qu'il est déjà trop tard 
 
Je ne suis pas comme les autres 
Et ce n'est pas ma faute 
Ma famille dit que je suis en tort 
Et ils le crient haut et fort 
 
Je n'ai pas besoin d'autrui 
Pour être qui je suis 
Je suis pleine de vie 
Et de folie 
 
Pas besoin de rester au lit 
Je ne serai pas comme elle 
Car moi je vole de mes propres ailles 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



« D’un côté et de l’autre » - Ibrahime 
D'un coté l'infirmière/de l'autre le chirurgien 

D'un coté la sage femme/de l'autre l’anesthésiste 
D'un coté la femme de chambre/de l’autre coté le directeur d’hôtel 

Ici la femme de ménage/là-bas l'éboueur 
Ici la styliste/de l'autre le couturier 

D'un coté la diététicienne/là-bas le cuisinier 
Ici la baby-sitter/de l'autre l'animateur 

D'un coté l'institutrice maternelle/là-bas le prof d’université 
D'un coté l'homme d’affaire/de l’autre la secrétaire 

D'un coté le policier/de l'autre la gardienne d’enfant 
Ici le juge aux prud’hommes/là-bas la femme prude 

D'un coté l'ouvrier /de l'autre la décoratrice 
D'un coté le bûcheron/de l'autre coté la fleuriste 

 
On devrait pouvoir choisir le métier qu'on veut faire 

Ça donnerait un sens à ce monde de se dire 
Que tout le monde peut tout faire 

 
 
 
 

« Aller vers le haut ! » - Nikolai 
C'est pas normal 

Que le monde aille si mal 
Les hommes abattent les femmes, 

Au lieu de les protéger 
Certaines se font violer 
Je comprends les filles 

Elles veulent changer le monde 
Changer les hommes 
Changer les routes 
Changer les rôles 

 
Je peux pas changer le passé 

Je ferai tout pour nous faire pardonner 
Je vous demande d'oublier 

Tout le mal qu'on vous a fait. 
 

J'aimerais qu’on soit tous et toutes égaux 
Ne pas être rabaissé mais aller vers le haut 

Ne pas revenir vers les routes tracées 
Mais redessiner sur une feuille blanche l’avenir  

Et oublier le passé. 
 
 
 
 



Collège Françoise Dolto – Villepinte 
 
 
 
« Déformation » - Nour 
Ils pensent qu'ils informent mais juste ils déforment 
Une vie privée c'est sensé être secret 
Mais pourquoi vous en parlez ? 
Y’a rien à y gagner 
D'la pure méchanceté, d'la jalousie déplacée 
 
Elle a une vie drôle,  
A cause d'une parole 
Elle tombe par terre,  
Elle est prisonnière 
Une rumeur et on lui demande même plus l'heure 
Elle le sait qu'elle est bloquée ça y est 
Une étiquette lui est collée 
Elle rit plus elle sourit plus 
Elle a plus d'appui cette fille 
 
Faut que ça change 
Faut que ça s'arrange 
Ça la dérange 
Mets-toi à sa place 
Elle a perdu sa place 
Elle a rien demandé 
D'un coup elle est ignorée et mal aimée 
 
Ce truc lui est tombé dessus 
Ouais, cette rumeur a pris le dessus 
Lentement mais sûrement ça se répand 
Une rumeur ne doit pas prendre le devant 
Ni ruiner la vie des gens  
Elle a peur elle a mal au cœur 
De cette rumeur elle en meurt  
Il faut se débarrasser de cette tumeur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



« Grands frères » - Mélyna 

L'impression qu'on me suit, 
2 grands frères c'est pas la belle vie. 
C'est plus d'la protection, 
C'est de la détection. 
 
Pour eux c'est logique, 
De me protéger ainsi 
Ne veulent pas que j’grandisse, 
Peur que je les quitte. 
 
Dehors, j'dois toujours faire attention, 
Attention à mes actions. 
J'aimerais qu'il me fasse confiance, 
Qu'ils m’parlent pas avec insolence. 
 
Ils ont peur que les gars, 
Prennent leur petite sœur. 
Dès ma naissance, ils m'ont protégé. 
Maintenant, j'ai grandi, 
Il faut qu’ils me laissent m’envoler. 
 
 

« Prise de conscience » - Sofian 

On les traite de putes 

Alors qu'elles font d'la flûte 

Elles vont dans le quartier 

On croit qu'elle passe pour un billet 

 

On les insulte et on les réprimande 

Dis-leur qu'elles vont appeler leur bandes 

On dit qu'elles sont coquines 

Elles jouent juste avec leurs copines 

 

Alors faut arrêter 

Sinon ça va déraper 

Les gars arrêtez de parler 

Sinon les meufs vont se venger 

 

Un garçon ne veut pas dire être un connard 

Certains sont posés 

On aura tout à gagner 

Maintenant faut tout stopper 

 

On arrête tous ces préjugés 

Sinon on va finir par se noyer. 



« Caché » - Dounia 
J'veux pas qu'tu prennes le rôle d'notre père 

Ca m’saoule d'cacher mon téléphone par peur qu'tu le prennes 
Avoir des grands frères c'est vivre caché 

Cacher sa vie c'est la gâcher 
 

J'veux marcher sans avoir peur 
Peur de croiser un garçon 

C'est pas parce que je parle à un mec que le monde s’arrête 
Tous les garçons n'sont pas des bâtards 

Faudra le comprendre tôt ou tard 
A ce sujet tu n'es pas bavard 

 
T'aimerais que j'reste p'tite , le temps passe vite 

J'veux qu'ton bien, mais y’a des choses que j'peux pas t'dire 
Tu m'vois grandir, ta peur que j'fasse mal ma vie 

Moi j'ai peur qu'tu t'fasses du mal 
Tu veux pas que j'fréquente certaines personnes, certains endroits 

Dis-moi les choses sans violence 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Depuis 10 ans, au travers de leurs productions, les jeunes de Seine-Saint-Denis nous 
montrent à quel point elles et ils sont prêt-e-s à s’investir pour transformer les relations 
entre les filles et les garçons.  
 
Encore une fois, je tiens à les remercier pour leurs engagements, leur énergie et leurs 
talents 
 

Ernestine Ronai,  
Responsable de l’Observatoire des violences envers les femmes 

 

 


